
P r o j e t a d i v e r s 
L'ardre du jour appelle la discussion de la prise en 

considération de la proposition de loi de M. de Gavar-
die, relative à nne modification des articles 479, 480 
et 483 du code d'instruction criminelle. 

M. de Gavardie combat les conclusions de la com­
mission d'initiative tendant à ce que sa proposition 
ne soit pas prise en considération. 

Il demande que les suppléants des juges de paix 
puissent être traduits devant le tribunal correction­
nel et non pas devant la cour. 

M. le rapporteur s'étonne de ce qu'un ancien 
magistrat, comme M. de Gavardie, s'attaque ainsi 
aux plus modestes fonctionnaires de la hiérarchie 
judiciaire. 

M. Gavardie insiste pour la prise en considération 
de sa proposition. 
fv .Les conclusions de la commission sont adoptées. 
r> Le Sénat adopte à l'unanimité de 280 votants sur le 
rapport de M. Casimir Fournier, le projet de loi por­
tant ouverture d'un crédit de 1.030.000 francs pour 
venir en aide aux populations éprouvées par les trem­
blements de terre et aux victimes de la catastrophe 
du puits Chatelus. 

Le Sénat s'ajourne a mardi. 
La séance est levée à quatre heures cinquante. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un correspondant spécial) 

Paiis, 11 mars. 
.11. <.ol»l«-< a u H a v r e 

M. Goblet ne parait pas se préoccuper autrement 
des difficultés parlementaires capables de couper 
court àsa carrière ministérielle, car il compte bien 
être encore président du conseil, le 1er mai, puisqu'il 
a déclaré ce malin à la délégation havraise venue 
pour le prier d'assister à l'inauguration de l'exposi­
tion maritime qui doit avoir lieu au Havre le 1er 
mai, qu'il acceptait cette invitation. 

KiOH B o o k m a k e r s 
Les Bookmakers croyaient jusqu'à ce matin, qu'ils 

pourraient continuer d'exercer leur industrie sur 
tous les champs de courses placés en dehors de la 
compétence du conseil municipal de Paris, à Saint-
Ouen et à Vincennes par exemple ; ils viennent d'être 
avertis que l'interdiction qui les frappe relevant 
d'une décision gouvernementale prohibe d'une façon 
absolue les paris de course, non seulement à Paris, 
mais en province. 

Cette perspective n'est pas, vous en conviendrez, 
tout à fait réjouissante pour les bookmakers; aussi 
vont-ils essayer, si on en croit l'Intransigeant, de 
réagir contre la mesure qui les frappe, d'abord en 
protestant à leur façon, dimanche prochain, sur 
le champ de courses d'Auteuil, contre l'exécution des 
décisions ministérielles. 
tfeC'estlpourquoi VIntransigeant conseille au public et 
aux familles de s'absenir d'aller dimanche prochain 
à Aateuil ; ensuite, en réclamant à certains de leurs 
débiteurs aristocratiques et haut placés, le paiement 
de leur différence (il s'agirait d'un million et demi) 
dans nn délai de huit jours, faute de quoi les noms 
des récalcitrants seraient allichés, par leurs soins, 
dans le salon des courses. 

E u A h n r e - L o r r a i n e — L a <|IM--II<MI 
• l i i l i f iu-e . 

Les deux faits intéressants et vraiment nouveaux 
qui rassortent aujourd'hui des dépêches et des infor­
mations venues de l'étranger, c'est, d'une part : les 
mesures restrictives des libertés locales en Alsace-
Lorraine, que sembla vouloir prendre le gouverne­
ment allemand en représaille du vote aux élections 
dvilieichstag, des deux provinces annexées, et d'au­
tre part, la résolution prise par la Russie de ne pas 
intervenir isolément en Bulgarie. 
?rSur 1* premier point le bruit ayant couru que la 
démission de M. Hoffmann, secrétaire d'Etat eu Al-
saee-Lorraine était motivée par la résolution du 
prince de Hohenlohe de supprimer la représentation 
du pays au Landesausschuss et aux Conseils géné­
raux et d'abandonner toute l'administration aux 
fonctionnaire, résolution à laquelle M. Hoffmann 
était opposé, ie Conseil municipal de Strasbourg a 
décidé, après un discours d'un de ses membres et à 
une majorité considérable, qu'il ne voterait le crédit 
de 100.000 marcs réclamé pour l'achèvement du 
nouvaau bâtiment du Landesausschuss que lorsqu'il 
sera rassuré sur la situation future de 1 Alsace-Lor­
raine. 
SÎVoilà le conflit commencé et l'on ne saurait prévoir 
où il s'arrêtera. 

Sur le second point : la résolution de la Russie de 
ne pas intervenir seule dans les affaires de Bulgarie, 
ne résuite pas seulement des récents articles du 
Jmrnal de Saint-Pëtersbovrg ctd'une lettre decetle 
capitale adressée à la C&mtpondarKX politique de 
Vienne, dont les correspondances de Russie ont un 
caractère absolument officieux, elle ressort de ce fait 
que c'est sur l'initiative concertée d.' l'ambassadeur 
de Russie et de l'ambassadeur d'Allemagne, que la 
Porte a donné mandat à Riza Pacha de visitar les 
prisonniers pour recueillir directement de leur bou­
che le récit de leur arrestation, des circonstances 
dans lesquelles elle a eu lieu, des motifs qui l'ont 
provoquée et des mauvais traitements qu'ils ont pu 
subir. 

L'adhésion des autres puissances à cette initiative, 
résulte implicitement de la démarche collective faite 
par les ambassadeurs auprès de 1B Porte,pour qu'elle 
use de son autorité afin d'empêcher de nouvelles exé­
cutions capitales en Bulgarie. 

La décision de la Russie de ne pas ir.Wvenir isolé­
ment parait devoir résisteràtous les efforts qui pour­
ront être faits pour l'amener à s'en départir. Mais la 
difficulté d'aboutir à une entente des puissances n'en 
sera pas diminuée: il est probable que certaines d'en­
tre elles, et vous avez déjà compris que c'est de l'An­
gleterre qu'il s'agit, s'ingénieront à faire traîner 
les négociations en longueur pour tacher de forcer 
la main à la Russie en laissant le champ libre à tou­
tes sortes de complications. 

L a Koiirste 
Il n'est pas douteux que la principale cause de la 

hausse à la Bourse d'aujourd'hui, ne soit la chasse au 
découvert entreprise par la spéculation à la hausse ; 
cependant, il convient de constater que la fermeté 
des places étrangèreset notamment les ordres d'achat 
venus de Berlin, y ont également contribué. 

C'est, du reste, à l'amélioration de la situation in­
ternationale que l'on attribue la bonne tenue des 
Bourses étrangères,: D'ailleurs, ni bruits ai nouvelles 
et en somme affaires assez restreintes pendant toute 
la durée de la séance. Le 3 0[o clôture en hausse de 
15 centimes, l'amortissable de 15 centimes et le 1 l\2 
de 17 centimes. 

NOUVELLES DU .1011! 
L e s s o c i é t é s d e s e c o u r s m u t u e l s 

Paris,l 1 mars.—La commission de la Chambre 
relative aux sociétés de secours mutuels s'est 
prononcée sous certaines réserves pour l'adoption 
pare et simple du projet adopté par le Sénat. 

L a loi mi l i ta ire 
Paris, 11 mars. — La commission de l'armée a 

repoussé par 12 voix contre 8 un amendement de 
M.Gnyot-Dessaigne obligeant les élèves de l'Ecole 
polytechnique a accomplir un an de service après 
leur admission et avant leur entrée à l'école. Est 
également repeussé par 14 voix contre 6 l'amen­
dement de M. Le Hérissé demandant que les élèves 

de l'Ecole soient versés pendant un an dans un 
corps de troupe avec le grade de sous-officiers et 
soient nommes sous-lien tenants de réserve au bout 
de l'année. La commission maintient le statu quo 
en ce qui concerne l'école polytechnique. 

Elle a décidé ensuite de demander le maintien à 
l'ordre dn jour de la loi militaire immédiatement 
après la loi sur les délégués mineurs. 

L e s d r o i t s s u r l e s far ines 
Paris, 11 mars. — La commission des douanes 

s'est occupée aujourd'hui des amendements sur les 
farines présentés par MM. Lejeune et Revêt, 
lesquels amendements lui oatétè renvoyés par la 
Chambre, 

Elle a décidé de les repousser, le droit de cinq 
francs ne devant pus se repercuter tout entier sur 
le blé, la protection accordée à la meunerie, de­
viendrait excessive et aujait un fâcheux effet sur 
le prix du paiu. Elle s'en tient donc au chiffre de 
huit francs proposé pour les farines. Toutefois elle 
a décidé que si les auteurs de ces amendements 
abaissent à neuf francs le chiffre qu'ils proposent, 
les membres de la commission conserveront leur 
liberté d'action. 

On s'est ensuite occupé des divers amendements 
tendant à donner aux produits des droits telle on 
telle affectation. 

La commission, considérant qu'il est impossible 
de savoir quelle importance pourront avoir ces 
droits, a été d'avis qu'il n'y avait pas lieu de déli­
bérer sur leur emploi. Elle a chargé également 
son président de demander à leurs auteurs le re­
trait de ces amendements pour les reporter à la 
fin des quatre projets actuellement en discussion. 
S'ils refasent, la commission en proposera le rejet 
dans la loi sur les blés, sauf à les reprendre en­
suite sous forme de proposition spéciale. Elle a 
enfin fixé au 30 novembre la date avant laquelle 
les importateurs seront admis à profiter de la 
législation actuelle eu justifiant de marchés an­
térieurs. 

La commission a enfin décidé de frapper d'un 
droit de huit francs les riz dècortiquèet d'un droit 
de trois francs les riz en paille. 

L e s n o u v e a u x è v ê q u e s 
Paris, 11 mars. — Nous avons déjà annoncé 

qu'il ne serait préconisé aucun évêque français 
dans le prochain consistoire qui va s'ouvrir le 1 i. 

Le mouvement présenté par le gouvernement 
français n'a pas été, en effet, approuve par le Va­
tican ou dn moins la nomination au siège archi­
épiscopal d'Auch de Mgr Goozot, évêque de Gap 
n'a pas été agréée par le pape. Le nonce avait de­
mandé à M. Goblet de pourvoir immédiatement à 
la vacance de Lyon en y plaçant Mgr Foulon. 

M. Goblet a refusé. Le gouvernement compte 
pieusement sur le nom de l'archevêque de Be­
sançon, dans le mouvement pour le faire accep­
ter dans son ensemble, par le pape, et de cette 
façon, obtenir la nomination de Mgr Gouzot. 

L e s b o o k m a k e r s 

Paris, 11 mars. — il y a peu de monde aujour­
d'hui aux courses de Saint-Onen, mais les book­
makers opèrent comme d'habitude, avec saco­
ches, piquets, etc. 

Les municipalités des communes des environs 
de Paris où il y a des hippodromes ont résolu do 
protester contre les nouvelles décisions. 

Dès aujourd'hui, un conseiller municipal de 
Maisons-Laflite,dèlégué par ses collègues,assistait 
aux courses pour souscrire à la protestation de la 
municipalité de Saiut-Ouen. 

L a s i tua t ion au T o n k i n 
Paris, 11 mars. — Le ministre des affaires 

étrangères a reçu un courrier du Tonkin. 
Ce courrier ne signale aucun incident. 
11 en ressort toutefo:S que l'état sanitaire tend à 

s'améliorer. 
La situation générale dans notre colonie est sa­

tisfaisante. 
La F r a n c e e t la Chine 

D'après le Cliinese Times, de Tien-Tsin, les né­
gociations entre la France et le Tsong-li-Yamen 
n'avanceraieut pas aussi rapidement qu'on pour­
rait le désirer. Voici quelles seraient les base3 
proposées par la France : 

1" La Chine renoncerait à avoir des consuls au 
Tonkin ; 

2J L'importation du sel serait permise du Ton­
kin dans le Yunnan ; 

3u,Les autorités chinoises rapporteraient l'arrêté 
qui interdit l'importation de l'opium du Vunnam 
au Tonkin ; 

A" Les produits du Yunnan. après avoir tra­
versé le Tonkin, pourraient être réimportés en 
Chise par voie de mer sans payer de droits nou­
veaux ; 

5" Les villes de la frontière oavertes au com­
merce seront désignées. 

Le Chincxc Times parait bien rensoigné, et nous 
croyons, dit ie Temps, pouvoir ajouter que les 
négociations n'ont pas encore abouti. 

U n e t e n t a t i v e de d é r a i l l e m e n t 

A vallon, 11 mars. — Fne tentative de déraille­
ment du train t>57 a eu lieu hier à 9 heures du 
soir, près de Manlay. 

Un énorme rouleau en bois de 1 m. 50 de lon­
gueur, a été, dans ce but, déposé sur la voie. 

il n'y a pas eu d'accident. Une enquête est 
ouverte. 

En A l s a c e - L o r r a i n e 

Strasbourg, 11 mars. —Après un discours de 
M. Grad, qui déclare qu'il ne votera pour le nou­
veau bâtiment du Landesausschuss que lorsqu'il 
sera rassuré sur la situation future de l'Alsace-
Lorraine, le crédit de 100,000 marcs, demandé 
comme deuxième acompte pour la construction 
du bâtiment, est repoassè a une majorité considé­
rable. 

M. H e r b e r t de B i s m a r c k décoré par 
le Tzar . 

Berlin, 11 mars. — La Gazette de l'Allemagne 
du Nord annonce que l'Empereur dé Russie a 
conféré hier, à l'occasion de l'anniversaire de sa 
naissance, la décoration de l'ordre de l'Aigle Blanc 
au cemte Herbert de Bismarck, secrétaire d'Etat. 

Adopt ion d u projet mi l i ta i re a l l emand 

Berlin, II mars. — L î Parlement a adopté le 
projet de loi militaire en troisième lecture, sans 
débat, au scrutin par appel nominal, par 227 voix 
contre 31. 11 y s. eu 84 abstentions. 

Le groupement des partis a été le même qoe 
lors du scrutin qui a eu lieu après la deuxième 
lecture. 

Le résultat du vote a été accueilli par de vifs 
applaudissements. 

L e s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s 
Berlin, 11 mars. — Le gouvernement prussien 

s étant convaincu]que les expulsions des socialis­
tes n'étaient qu'une mesure peu efficace. M. Pntt-
kammer, ministre de l'intérieur, prépare un pro­
jet de lai autorisant le gouvernement à condam­
ner les socialistes au bannissement. 

L'attentat de l 'us ine L e c e r i e t Sarda 
à P é r i s 

Paris, 11 mars. — Une délégation des ouvriers 
et employés de l'usine Leceri et Sarda est allée 
ce matin demander aux journaux l'insertra fie 
cette lettre : 

« Monsieur le directeur. 
» Nous avons l'honneur de vous prier de vouloir 

bien insérer la lettre suivante : 
« Les employés, ouvriers et ouvrières, sans distinc­

tion de spécialités, composant le personnel de l'usine 
Lecerf et Sarda (équipement militaire, 58, rue de la 
Glacière), émus du lâche attentat dont auraient été 
victimes leurs patrons, si un lieureux hasard ne les 
avait éloignés de leur établiss-ment le mardi H cou­
rant, et ne voulant pas laisser tromper l'opinion pu­
blique sur les sentiments qu'ils éprouvent à leur 
égard, adressent, en cette circonstance, à MM. Lecerf 
et Sarda, leurs plus vives sympathies, et les prient 
de considérer£ette lettre comme un gage tout parti­
culier de gratitude. 

» Ils protestent, en outre, contre les calomnies de 
toute nature qui leur ont été adressées, depuis quel­
ques temns, par divers journaux. 

» Ils blàmont l'acte odieux tenté par le sieur Po-
quet, et, comme preuve de l'indépendance et de la 
régularité de la présente protestation, ils ont signé 
d'un commun accord. 

» (Suivent 4S0 signatures.) » 
L e s préparat i f s m i l i t a i r e s d e l 'Autriche 

Berlin, 11 mars.— Bien que l'on parle beaucoup 
de tentatives de rapprochement entre la Russie 
et l'Autriche et que l'on rapproche de ces bruits 
le voyage à Saint-Pétersbourg du prince Loba-
noff, je crois intéressant de vous communiquer 
des renseignements qui me sont dennes sur les 
préparatifs faits par l'Autriche on Galieie. 

A Lemberg, des baraquements ont été construits 
pour abriter 70.000 hommes. A Stanislavow, des 
vivres nécessaires a la nourriture de 150.000 
hommes doivent être concentrés vers le 15 mars. 
A Tarnopol se trouvent deux régiments de cava­
lerie hongroise. 

Les concentrations des troupes sont faites de 
telle façon qne les quartiers çénèraox se trouvent 
à Dizenyl et à Stamilavow. Les troupes sont dis­
posées de manière que les régiments slaves (no­
tamment les Polonais et les RuIliéDes) se trouvent 
en première ligne ; les Hongrois viennent en deu­
xième ligne. 

On répand dans les villages zuthènes, des feuil­
les écrites en langue petite-russienne, dans les­
quelles on expose les horreurs d'une invasion 
rosse. 

Des préparatifs sont faits pour barrer les passa­
ges de la Vistule et de ses affluents. 

N o u v e a u x brui t s de cr i se m i n i s t é r i e l l e 
Paris, 11 mars. — La chose est-elle due ,"i l'ar­

ticle de M. Ranc, e'est possible. Toujours est-il 
que les bruits de crise ministérielle ou <out an_ 
moins de modifications ministérielles ont circulé 
ce soir de nouveau à la Chambre avec une cer­
taine insistance. On répétait— ce qni du rf.-.te à 
déjà été dit — que M. Goblet allait quitter l'inté­
rieur ponr prendre l.-s affaires étrangères, que M. 
Floureus serait nommé à un liant poste diploma­
tique. 

Pendant que les uns s'empressaient de démentir 
les bruits de crise ministérielle, les antres pré­
tendaient que ce bruit, n'était mis en circulation 
que pour faire an pont à M. de Freycinet et lui 
faciliter le retour. 

Cette dernière version présente pins de vrai­
semblance que la première et, d'ailleurs I? pro­
verbe dit qu'il n'y a pas de famée sans feu. 

La r e s p o n s a b i l i t é d e s patrons 
Paris, 11 mars.— La communion chargé1 n'exa­

miner le projet tendant à déterminer les respon­
sabilités en matière d'accidents dans les usines a 
adopté le principe du risque professionnel. 

Dans le cas d'accidents, hors te cas de force 
majeure, l'ouvrier aura toujours droit à une in­
demnité. 

La commission a ensuite examiné les différents 
sinistres à prévoir. 

Elle a arrêté qse ces indemnités basées sur la 
proportionnalité des .salaires, pourront varier 
entre un chiffre maximum et un chiffre mini­
mum une certaine marge élan! laissée aux juges, 
comme appréciation des circonstances et des con­
séquences du sinistre, 

A la Chambre i ta l i enne 
Rome, 11 mars. — La Chambre, après le dis­

cours de M. Depretis, réclamant un ordre du j .nr 
de confiance a rejeté par 211 voix coiti'.1 194, 
l'ordre do jour de blâme, présenté par If. Crispi. 

M . de L e s s e p s à B e r l i n 
Berlin, 11 mars. — M. de Lesseps. a fait au 

prince de Bismarck une visite qui a duré une de­
mi-heure. 

Il a déjeûné ensuite chez le prince impérial,chez 
lequel il a reçu un accueil plein d'égards. 

Mort du m a i r e d'Orléans 
Orléans. 11 mars. — M. Sanglier, mair1 d'Or­

léans, est mort subitement. 
R u s s i e e t T u r q u i e 

Paris, 11 mars.— Le bruit court dans les cer­
cles politiques qne la Rnssie a sommé la Turquie 
d'intervenir en riulgarie.L'heure tardive à laquelle 
nous recevons cette information, nous empêche) 
d'en contrôler l'exactitude. 

L e s o p p o r t u n i s t e s 
Paris, 11 mars. — Il y a eu ce soir un grand 

diner chez M. Spuller, auquel assistaient MM. 
Ranc, Thomson, Etienne, Deinns-Montaut, dé­
putés ; Devès, Dussonuiers, sénateurs, dans le but 
de parer à la scission qni menace le parti oppor­
t u n i t é et pour envisager d'autre part, les consé­
quences, pour ce parti, de la prochaine crise et 
du rapprochement de MM. Goblet et de Frey­
cinet. 

G r è v e à B a r c e l o n e 
Barcelone, 11 mars. — l u e grève a éclaté dans 

une manufacture très importante nommée l ' i s -
paync industrielle, à la suite de la rédaction des 
salaires. D'aulres ouvriers ayant été embauchés, 
les grévistes les attaquèrent a coups de pierre et 
la gendarmerie dut faire l'eu. 

Personne n'a été atteint. On croit qne des agi­
tateurs encouragent les grévistes et cherchent à I 
rendre la grève générale. 

BULLETIN COMMERCIAL ET PTOPSTMEL 
(R^r^d^ctU^n interdite) 
RerBAix-TouRcoisG, 12 mars 1SR7. 

Ce qui doit caractériser la semaine écoulée 
c'est une sorte d'atonie commerciale : l«s af­
faires, tant en fabrique qu'en négoce, man­
quent d'activité > on semble traverser actuel-
lemont uhe époque de transition pendant 
Jaquelle production et consommation gardent 
une attitude d'expectative. 

Tissu-:. — En fabrique, on constate en ralentis­
sement dans la demande; les livraisons de tin de 
saison,en tissus fantaisie,se font an peu péniblement 
et les ordres pour l'hiver prochain ne s'obtiennent 
pas très facilement et n'ont pas jusqu'à présent 
grande importance. 

Toutefois Paris fait beaucoup d'affaires; il y « 
aflluence d'acheteurs et les maisons de tissus soLt 
satisiaites. 

Cette situation est de bon augure ponr notre 
place, car elle fait espérer la remise des commis­
sions qui se faisait attendre. 

La fabrique travaille encore avec tons ses mé­
tiers, mais elle n'a pas encore suffisamment d'or­
dres pour assurer la campagne. Si Paris vide ses 
magasins le complément qui lui manque sera bien 
vite remis. 

Laines brutes. — Bien que l'animation ne soit 
pas bien grande sur les différents marchés de 
laines, les cours de l'article se maintiennent dans 
la parité des prix obtenos a ce joar. 

Sur place les approvisionnements ne sont pas 
considérables : le peignage travaille mais saus 
stock de laine brute en magasin. 

Peignés. — C'est le calme qui domine la situa­
tion des affaires sur nos places. 

Pendant la période électorale en Allemagne il 
s'est fait des transactions assez importantes, dans 
l'espoir, peut-être, qu'une fais les élections ter­
minées, un mouvement se produirait. La crise, si 
crise il y avait, a pris fin et cependant les all'aires 
sont plutôt enrayées. L'étranger ne tire plrs, il 
ne reste que la fabrique de Roubaix qui sans bruit 
fait quelques achats afin de n'être pas prise au 
dépourvu si les commissions arrivaient. Mais la 
remise de ces ordres tarde un peu malgré tous les 
efforts des fabricants qui s'ingénient a créer aes 
articles se rapprochant comme prix de ceux en fa­
veur l'année dernière. Cette situation pourrait 
exercer une influence momentanée sur les cours 
de la laine non pas pour la faire baisser mais pour 
l'enrayer dans ses veilléitèsde hausse. 

Ici il y a peu de peignés de Buenos-Ayres, mais 
les Australie sont plus abondants et plus offerts, 
et cette situation du peigné d'Australie, étant 
identiquement la même à Bradford, il pourrait en 
résulter, à moins de demandes plus sérieuses, une 
influença sur les cours des prochaines ventes de 
Londres-

Comme prix nous n'avons rien à changer à nos 
évaluations de la semaine dernière. 

Les croisés de Buenos-Ayres sont toujours assez 
recherchés et obtiennent de bons prix. 

P o u les autres genre.-, les cours s'affermiraient 
encore si la fabrique se mettait franchement aux 
•shats. 

Luincs /ilèes. — La filature e-t alimentée, mais 
sans réserves de peignées eu magasins et pour 
ainsi dire au jour le jour. 

Blousses et déchets. — S?.ns changement. 
Cotons. — Aucun mouvement important à si­

gnaler. 
Soiet. — Voici l'apprêjiatiou sur cet article dn 

Moniteur des Soies : 
<• Les symptômes de réveil se sont développés cette 

semaine et les affaires ont eu un certain courant dans 
tous :e s genres. La Fabrique, pour qui la saison d'an-
tomn<s s'annonce toujours sou* de bons auspices, juge 
prudent d» profiter de» concessions qu'elle p*ut ob­
tenir aujourd'hui pour faire quelques achats ea 
marchandise prête, elle Lite aussi le terrain pour 
des contrats à"livrer, mais elle trouve en général les 
détenteurs peu disposés à ensager lavenir daus les 
conditions d* prix qu'on vaudrait leur imposer au­
jourd'hui, ils veulent, bien faire, dans une certaine 
mesure, la part de la situation pour leur s.ocSc dis­
ponible, m ils ils croient, noa sans raison, qu'un re-
lirement favorable peut se produire d'un moment à 
l'antre et que ce n'est pas au rnomont où déjà la 
tendance ê t meilleure comme affaires qu'il convient 
d'escompter encore défavorablement l'avenir. 

» Eu somme, le marché se remet peu a peu des 
émotions qu'il vient de traverser et il faut qu'il ait. eu 
solidement confiance en lui-mjmc pour se retrouver, 
après trois mois de eaimeavee de* prix constatant tout 
au plus une faiblesse de 2 a 3 fr. sur les soies d'Eu­
rope et de 1 fr. 50 à C fr. sur- les grèges de Chine. 
Seulesles grèges Japon, qu'on avait poussées un peu 
trop vivement, ont réagi dans des proportions plus 
accentuées et encore s aperçoit-on, lorsqu on veut 
acheter, que la dépréciation de l'article n'est pas 
à beaucoup près aussi sensible qu'on veut bien la 
dire.» 

Laines 
ANYF.ES, 11 mars. 

Sans affaires aujourd'hui sur place. 

LE HAVK::, 11 mars. 
Il a été traité 10 balles de laine de B-.enos-Ayres 

eD -ui.'it, àfr. £07,30 les 100 kilog. 

LE HAVRK, 12 mars, 9 h. 17 matin. 
(Arisdr JAT. Aidtc, Diimanoie et Tieyou) 

Voici le résumé de la huitaine : 
Arrivages: 731 balles de laine de Buenos-Ayres; 

771 balles du Chili et 96 balles d'Algérie. 
Ventes : r>8 balles de 1A Plata, de 105 à 220; 

527 balles d'Algérie, de IIS à 180, plus 171 balles 
du Chili, de 140 à 1,475. 

Stock : 2,803 balles de Buenos-Ayres; 1,119 
balles de Montevideo; 1,565 balles dn Chili ; 1,176 
balles d'Algérie; 281 balles de Bio-Grande; 91) 
balles du Pérou; 110 balles de Bombay ; 3,151 
balles de Russie; 4M balles de Smyrne ; 8,126 
balles d'Espagne et 304 balles de poils de cha­
meaux. 

HarCTTTTir. 10 mars. 
On a vendu 2:i balles de laine pelade Constan-

tine. à fr. 170. Et aux enchères, il a été adjueé : 48 
balles Kalmouck avariée, de fr. 0.9E 1]2 à 0.U7 Ij2 ; 
12 balles Angora en suint, à l'état sain, à fr. 1.07 1J2 ; 
1 halles Angora, lavée à l'état sain, à fr. 1 10 : 7 balles 
Géorgie noire, a l'état sain, • fr. 0.72 I|2. 

BRISTOL. 10 mars. 
Foire de laine. — Le t«n est plus ferme aujour­

d'hui, de grandes quantités ont été enlevées, surtout 
en peaux de lair.e, les prix sont fermes sans hausse. 
Peaux super, à peigne 13 A. à 13 I|2 d., peaux tissage 
n l ] 2 d . à l 4 l |2d . . fine-hoad (peaux) pleins prix; 
toisons du Sud erd. 11 1\1 A. à 12 lf2d., Sussex de 
choix 13 d., toisons mi-élevés fermes. 

Mouvement nàaritinië lainier 
Le steamer Parana est entre à fiunker4de le 11 à 

midi et a commencé aussitôt le débarquement de ses 
marchandises importées de la Plata pour ce port. 

11 est porteur de*365 b. laine pour Dunlcerque ; de 
"09 b. laine pour le Havre ; 9870 cuirs. Il y avait 3d 
JaMagei s*à Bord. | 

Le steamer anglais Coreu.n venu à Dunkerque de 
B.-A. a suivi le 10 mars de ce port pour Londres où il 
est arrivé le 11 courant. 

Le steamer augtais Cyaause est parti d'Anvers le 
9 mars pour B -A. allant prendre charge en laine. 

Le steamer TjichoBrobo venu a Anvers de le Plata 
en a suivi le 10 mars avec le solde de sa cargaison pour 
Londres. 

Le steamer anglais Chesler a débarqué à Anvers 56 
b. laine provenant de Grimsby le 9 mars. 

Le steamer anglais Shieldvake adébarqué le 9 mars 
à Anver» 72 b. laine transbordées de Livereool. 

Le steamer anglais Cambridge a transbordé à An­
vers le 9 mars 119 b laine de Htrwicli. 

Le steamer anglais Tascdny est arrivé à Montevideo 
le B mars venant d'Anvers prendre charge en 
laine. 

Le steamer Bu,fbit est arrivé le 9 mars à Southamp-
ton venant de B.-A. et Montevideo et a suivi le lOcou-
rant pour Anvers avec laines, *tc. 

Le steamer Abel est parti le 10 mars d* Nevfeastle 
pour B.-A. allant charger en lainj. 

Le steamer anglais Xeca est parti de Southampton 
le 9 mars pour B.-A. et Montevideo. 

Le steamer Corfs est arrivé le S mars à Barcelone 
venant de Rosario avec laines à ordre. 

Le steamer Sutley allant de l'Australie à Londrîs 
avec laines à ordre, a passé à Gibraltar le 10 mars, 
attendu le 17 courant en ce port. 

Le steamer Tanjore venant de l'Australie avec lai­
nes, a touché a Venise le 7 mars. 1 

Le steamer Mariposa est arrivé à Auckland le 9 
mars venant de Londres prendre charge en laiae. 

Le voilier Superb est parti de Melbourne le 8 mars 
avec laines pour Londres. 

Marchés anglais 
BnyvnFoHD, 1O mars. 

La foire de Bristol affei mit le ton du marché ; les 
prix étant plus élevés là qu'ici. LÎS toisons deviennent 
rares ; les teneurs sont peu anxieux de vendre, et les 
acheteurs ne traitent qu'au fur et à mesure. 

Les peaux de laine Irèsjchères à Bristol|sont ferme­
ment maitenues ici. Les botany tops sont de place­
ment diffte le les prix sont à peine fermes. Aucun 
changement notable en mohair et alpaga. 

Filés. — Les négociants exportateurs reéoivent un 
peu plus d'ordres non seulement en doubles et Ge-
nappes, mais aussi en demi-lustre et autres filés. Les 
prix sont extrêmement ferme». 

La branche de botany est calme. Afin de maintenir 
l'activité du travail mécanique les trois pences de­
mandés par les fllateurs ont été accordés. 

Les peignés 60s et croisés sont actifs. 
Les filés anglais et botany sont cotés trop bas com­

parés aux matières brutes 
Tissus. — Les manufacturiers sont moins bien 

sous contrat et les nouvelles affaires n'arrwentpas en 
mains. Les draps ntis anglais sont surtout négligés. 
Les prix sont nominalement inchangés. 

niROMOl 'E LOCALE 
r t O T J J B ^ I X 

A chacun s e l o n s e s oeuvres.—C'était le titre 
d'un récent article du Progrès à propos de l'Ecole 
nttionale des arts industriels; ce sera le nôtre 
aussi. Le mois dernier, en rappelant les droits dn 
regrette M. Dalfosse à la reconnaissance publique, 
nous constations que l'organisation, à Roubaix, 
d'un paissant enseignement technique préoccupait 
déjà, i! y a vingt cinq ans, cet esprit si distingué, 
comme elle a préoccupé, depuis, tons cenx qui se 
rendent compte des conditions nouvelles de la 
lotte industrielle. 

Un autre de nos concitoyens, M.Carlos Delattre, 
a surtout travaillé à la réalisation de cette pen­
sée; c'^st lu: qui, dans les années qui suivirent la 
guerre, étudia plus particulièrement la création 
de l'Ecole nationale des Arts industriels. !1 le fit 
avec une parfaite compètenceetunegrandeardeur, 
ne ménageai ni son temps, ni ses démarches près 
d^-sadministrations municipales, de la pre/ecture 
et du ministère, préparant des projets, discutant 
ceux venus de Paris, redigeaut des rapports, pous­
sant en un mot plus que tout autre à l'avance­
ment de cette question si considérable pour nous. 

M. Carlos Delattre trouva d'ailleurs une grande 
bonne volonté et un concours dévoué chez les 
différentes municipalités qui se succédèrent à 
la mairie et, à Paris, M. Achille Scrépel, alors 
dépoté, l'aida de son influence. 

Au mois d'avril 1831, la création de l'Ecole était 
autorisée. 

Le 28 novembre, 1883, une convention était 
passée entre le ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts et le maire de Ronbaix — alors 
M. L»on Allart.—Cette convention déterminait 
la part qui incomberait à chacune des deux par­
ties contractantes dans les dépenses de construc­
tion. 

La part de Roubiix devait être de six cent mille 
francs et la ville fut autorisée, par une loi du 10 
janvier 1881, à prélever sur l'empront de dix mil­
lions contracté en 1879, cette somme qui était 
payable en six annuités 

Le 18 avril, M. le Maire Allart proposait au 
conseil d^ payer la subvention en un seul verse­
ment, car les fonds étaient déposes au Trésor 
qui ne payait pas d'intérêts. 

Interrogé sur l'époque où les travaux seraient 
vraisemblablement commeucés, M. le Maire ré­
pondait : « Cela est difficile a déterminer. Je m'en 
» suis enquis, mais D'ai point obtenu de réponse 
» catégorique. Le gouvernement n'a point de cré-
* ditssttf/isauts. » 

M. Allart expliquait alors qu'il espérait peser 
ainsi d'un plus grand poids sur la détermination 
du ministère et pouvoir, le ess échéant, réclamer 
l'exécution de la convsntion oc SA. RÉSILIATION.Sur 
la demande de M. Briet, la proposition ne fut pas 
adoptée séance tenante ; elle fot renvoyée à une 
commission. 

M. Briet voulait que la somme ne fût payée 
qu'au fur et à mesure de l'exécution des travaux : 

« Je l'avoue, disait M. Briet, je préfère encore 
1 voir cette somme dans la caisse de la ville que 
» dans "elle de l'Etat. » 

Voilà à quel point en étaient les choses lors de 
l'avènement de l'administration de M. Julien La-
gache. 

L'Ecole nationale n'apparaissait plus que comme 
une espérance lointaine et l'on entrevoyait la pos­
sibilité très admissible de la résiliation de la con­
vention et de l'échec complet du projet. 

Le nouveau conseil eut plus de confiance dans 
le gouvernement de la République que n'en avait 
montré l'honorable M. Briet : un mois après 

l'éiectiÔÉ, M juin, il prenait une delibe^1'0 1 1 P " 
laquelle ii offrait de Verser les six cent mille frai»— 
dans le courant de l'sonée. M. Viocbon, le rap-
portear de la commission des finances, exposait 
les motifs qui justifiaient cette décision, sorte de 
mise en demeure «dressée à l'Etat d'avoir a exé­
cuter ses engagements. 

Si» mois s'écoulèrent ssns que ries vint faire 
espérer une sol ut i cm favorable. Le haut personnel 
du ministère était certes flforable i 1 école de 
Roubaix, mais l'argent manquait< L*9 finances 
de l'Etat, si heoreusement rétablies par l'As­
semblée nationale, avaient été de nouveau 
mise* a mal par le? législateurs élus en 1876 et 
en 1881. On ne pouvait inscrire au budget la 
somms représentant la part de l'Etat dans le devis 
de l'Ecole de Roubaix. Ce projet.comnîs tast d'au­
tres, devait attendre des jours meilleurs. Il AS"** 
nait trop clair que, cette fois encore, Roubaix se­
rait sacrifié, s'il ne trouvait pas, dans sou initia­
tive, les moyens de faire aboutir une idée qui lui 
tenait à cœur. 

Le 16 janvier 1883, M. Julien Lagache deman­
dait au conseil «de charger les 2e et Ire commis­
sions de rechercher,d'accord avec l'administration 
municipaie,les moyens pratiques d'arriver à obte­
nir, dans un bref délai, la construction de l'Ecole 
des arts industriels. » 

Un mois après, le 13 février, les commissions 
présentaient lear rapport. 

La ville s'offrait à réaliser nn emprunt pour so» 
compte et à avancer à l'Etat, en trois annuités,une 
somme de 1.388.453, 10, représentant, avec notre 
subvention, le montant du devis de l'Eoo'e, 
si, de son côté, l'Etat s'engageait : à com­
mencer les travaux, dès cette année, et à rem­
bourser la somme avancée par la ville Capital et 
intérêts) en trente annuités. 

Les conclusions da rapport furent adoptées à 
l'unanimité. 

La plus grande partie de l'année s'écoula et les 
prejets de loi, sanctionnant les propositions de la 
ville ne furent pas présentés aux Chambres. 

M. Auguste Lepoatre, élu député, en octobre, 
se préoccupa sans tarder de ce grand intérêt. 

Au ministère des Beaux-Arts, le d««»îier Ai 
l'Ecole de Roubaix était enfoui parmi ceux dont !i 
n'y avait pas lieu de s'occuper de longtemps.Notre 
représentant obtint qu'il fût r*mis au jour e t . . . à 
l'étude. Le 7 novembre,une dépêche ministérielle 
invitait M.le Préfet du Nord à faire rectifier deux 
conditions de la délibération de février, conditions 
devenues inexécutables par suite du retard ap­
porté an dépôt du projet de loi : ces conditions 
étaient, on l'a compris, relatives anx délais fixés; 
il fallait les reculer d'an an. 

Le 13 novembre, le Conseil municipal se pro­
nonçait d'urgence et sa délibération était immé­
diatement envoyée à laprèfecture. Les démarches 
de l'administration et de M. Auguste Lepoutre 
aboutirent, peu après, à la présentation et au voté 
de diverses lois qui ont enfin assuré la construc­
tion de l'Ecole. 

Le Progrès du Sord comprend-il maintenant 
combien nous avions raison de rendre en ceci un 
tribut de gratitude à M. Lepoutre? 

C'est évidemment à l'administration de M. Ju­
lien Lagache, à son énergie c;ue nons devons cet 
heurecx résultat, encore si problématique il y s 
deux ans. Mais nous ne poavions/poor être agrei-
sle an l'rogrer., taire le concours que lui a prelè 
l'honorable député du Nord. 

Ajoutons, pour rester jusqu'au bout dans !â 
vérité, que la municipalité de Roubaix a troové 
ch^z le préfet da Nord, alors M. Jules Camboc, 
un puissant appui et qu'elle a rencontré la plus 
parfaite bienveillance chez les hauts fonctionnai­
res da ministère des Beaux-Arts. 

Voilà bien, je crois, la part d? chacun dais cette 
o>uvre nouvelle. A. P.. 

Tr ibunal d e C o m m è r e s . — Election de de 'x 
fuget-tupftéantM.— Nous rappelons aux électeurs 
du Tribunal deCimm-.uce de Roubaix qu'ils sont 
convoquas aa scrutin de ballottage qui aura lieu, 
dimanche 13 mars,à l'effet de procédera rMeetioej 
de deux juges suppléants en remplacement de M. 
Léon Motte.èlu juge tituiaire.et Derville-Wibaùx, 
non-aeceptant. 

Le scrutin s'ouvrira à 10 heures du matin et 
sera ferme à -i heures dn soir. 

Les candidats, qui ont obtenu, au premier 
tour, un nombre de saffrages si considérable, que 
l'élection tût été définitive, s'il y avait en huit 
votants de plus, sent : 

MM. Henri Carrè-Palatte ; 
Adolphe Prouvost. 

Espérons que MM. les Electeurs iront nombreux 
au scrutin; ils donneront ainsi, aux candidats, 
un^ marque d'estime,et un encouragement à ceux 
de nos concitoyens qui exercent déjà les fonctions 
si éminemment honorables, mais si délicates et si 
difficiles dejjuges consulaires. 

S o c i é t é d e géographie . — Nous rappelons la 
conférence d: samedi. M. C^stounet des Fosses, 
avocat à la cour d'appel de Paris,parlera de l'Italie 
septentrionale. 

La conférence sera accompagnée de trente-deux 
p rojections. 

L a g r è v e d e s ren treurs . contrairement s ce 
qu'annonce samedi matin un de nos confrères de 
Lille, n'est pas terminée. 

Les grévistes, toujours très calmes, sont actuel­
lement au nombre d'une trentaine. Une entente 
prochaine parait cependant probable. 

La médai l l e du T o n k i n a été remise à M. 
Henri Hespel, ancien soldat du 23e de ligne, habi­
tant Watlrelos. 

W a t t r e l o s . — Le Conseil municipal s'est 
réuni sous la présidence de M. Dhallnin-Dïlan-
glez, premier adjoint. 

Voici les principales décisions qui y ont été 
prises : 

Le Conseil a voté le budget de l'instruction pri­
maire pour 1888 ; 

Il a voté quelques suppléments de crédits ; 
Il a approuve les dépenses imprévues laites 

pendant le courant de l'exercice 1S86 ; 
Il a voté de chaleureux remerciements à M. 

Pierre Catteau ponr le don qu'il a fait à l'Mtel-
Dieud'nne somme de quatre mille francs ; 

Il a voté le repavage du chemin da Petit-Tour-
nay entre l'estaminet Laloj et la ferme Klmo-
Doutreligne : la chaussée à cinq mètres de i«r-
geur ; 

11 a renvoyé aux commissions l'étude d'nn pro­
jet de construction, sur la Grande-Piace, d'an pa­
villon ponr la bascule pubhqne ; 

Il a renouvelé le vœu tendant à la coustrnet nn 
d'une gare à la vieille place, an milieu de Pagglo-
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LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVBRY 

III 

A t r a v e r s l e f eu 

Pendant que des pharmacies voisines on 
apportait les remèdes urgents et que le doc­
teur procédait aux premiers pansements , les 
contremaîtres des divers ateliers installaient 
dans les vastes bâtiments du rez-de-chaussée 
les familles sans asile. Sur les fourneaux des 
cuisines chauflaient des marmites , et se pré­
paraient des consommés. A e fallait-il pas 
songer au lendemain pour ces malheureux ? 
.Norbert et son père adoptif ne pensaient point 
à prendre un repos dont ils auraient eu grand 
besoin. Ils allaient d'un groupe à l'autre, r e ­
levant les courages, promettant des secours, 
tandis que le prêtre dont l e reporter avai t en 
vain sollicité les confidences s'agenouillait 
auprès des couches de paille et parlait de la 
Providence aux infortunés. 

Dans certains coins de la sa l le se passaient 
.les scènes touchantes.Une mère gardait dans 
son giron trois petits enfants à peine remis 
de leur effroi, et paraissait menacer ceux qui 
s'avançaient vers el le .Une autre berçait dans 
ses bras un paquet de loques informes s'ima-
g inant presser sur son cœur le nourrisson 
qu'on ne retrouvait prs . 

L'empressement de leur double héroïsme 
plaça subitement en présence le prêtre et le 
fabricant de porcelaine. 

— Monsieur Dupont l 

— Le père Xavier ! 
— Toujours où l'on soufl're ! 
— Toujours où l'on désespère ! 
Ils se pressèrent rapidement la main et se 

séparèrent pour retourner où les appelait le 
devoir. Albert Picauvil le savait désormais 
que le prêtre admirable était l'ami du négo­
ciant, et il n'oublia point de le noter sur son 
carnet. 

Dans la rue l'ombre se faisait;quelqnes jets 
d e flamme montaient bien encoredes amas de 
décombres, mais on les noyait vite grâce à la 
lance que les pompiers continuaient à m a n œ u ­
vrer. Les plus craintifs commençaient à com­
prendre que le sinistre ne les atteindrait pas, 
et qu'ils pouvaient goûter un peu de repos.La 
rue se vidait : les pompes roulaient sur le 
pavé sonore. Le quartier pouvait s-'endormir. 
La porte cochère de la labrique venait de se 
fermer, désormais les drames intimes y s e ­
raient à l'abri de la curiosité. 

Personne ne songea à prendre du repos, 
parmi c e u x qui venaient de risquer leur vie ? 
Norbert, les vêtements moitié brûlés', moitié 
ruisselants, s'improvisa l'aide du docteur 
Galéas.Sa main paraissait légère aux blessés; 
i l trouvait le mot qui encourage et console. 
Au nom de son père adoptif, il promettait 
une ample assistancc,charité du cœur n'ayant 
rien de commun avec une prétendue bienfai­
sance qui vit d'ostentation et trouve &on sa ­
laire dans la réclame. Samuel Dupont se 
multipliait . Cependant, tout en s'occupant de 
cette foule souffrante, il cherchait les deux 
êtres laissant au fond de son âme les plus 
profonds souvenirs . Ses bras robustes avaient 
arraché plus d'une vict ime de la fournaise, 
pourquoi donc se rappelait-il particulière­
ment l 'aveugle et sa fille? Il revoyait sans fin J 

même eu fermant les yeux , cet homme de 
haute taille, maigre, l ivide, qui, au milieu du 
brasier, conservait la sérénité du martyre. Il 
retrouvait l'expression do tendresse ardente 
resplendissant sur le visage de sa fille. Il 
gardait à la fois dans son oreille et dans son 
cœur le son de cette voix sonore et tendre 
tout ensemble qui lui avait commandé de la 
laisser mourir. . . 

Il croyait encore la voir, les cheveux rous­
sis par un jet de flamme, enveloppée d'un 
linceul ardent, à l'instant où il la roula dans 
un drap ruisselant comme un enfant dans ses 
langes. Le reste lui échappait. Il savait qu'il 
était descendu, ce corps svelte, abandonné 
sur son épaule, qu'on le lui avait enlevé à 
l'heure où les échelles croulaient sous ses 
pieds, mais le reste échappait à sa mémoire. 
Si vastes étaient les magasins convertis en 
ambulanee et en asile de nuit qu'en dépit des 
efforts faits pour y répandre une clarté v ive , 
ils demeuraient dans des pénombres pleins de 
mystère . Le docteur (>aléas pansait les bles­
sés à la clarté des lampes soutenues par les 
contremaîtres : Norbert et le caissier lui a i ­
daient. Tour à tour penché sur chacun des 
lits, le négociant interrogeait le visage des 
infortunés, demandant un nom, évoquant 
une image. 

Enfin, dans un angle , il aperçut, le dos 
appuyé contre la muraille, l 'aveugle dont 
l'expression du visage lui semblait inoublia-
ble.Tombée et évanouie sur le cœur paternel, 
la jeune fille faisait entendre de sourds gémis ­
sements , tandis que les mains hésitantes du 
vieillard se promenaient sur la masse on­
doyante de sa chevelure. 

— Enfin ! s'écria Samuel Dupont, enfin, j e 
vous retrouve ! 

S'approchant alors , il interrogea tour à 
tour le père et la fille puis, incapable de sup­
porter plus longtemps le tableau de leurs 
souffrances, il rejoignit le docteur (ialéas : 

— Venez de ce côte, dit- i l , venez v i te ! 
Après avoir arraché le père de l'incendie, 
suis-je donc condamné à voir mourir l 'en­
fant ? 

Le docteur s'approcha de la jeune fille. 
Le teu lui avait causé des blessures p lus 

douloureuses que graves . Mais la terreur 
passée, jointe a u n e grande faiblesse, la j e ­
taient en ce moment dans une prostration 
absolue. Une sorte de délire s'emparait de 
son cerveau surexcité. A diverses repYises 
elle porta ses deux mains à sa poitrine, 
comme si elle y sentait une douleur a igué. 

Galéas se tourna vers le fabricant. 
— Le père et la fille meurent de faim, 

dit-il . 
— C'est horrible ! horrible ! murmura Sa­

muel. 
On apporta du vin d'Espagne pour le père 

et pour l'enfant, et une sorte de calme reparut 
sur le v isage de la jeune fille. 

— Danshuit jours ses brûlures sorontgué-
ries, dit Galéas. 

Il retourna à ses blessés, et laissa le fabri­
cant auprès de l'aveugle. 

— N e désespérez pas, monsieur, j e vous 
en supplie, dit celui-ci , vous êtes chez un ami 
bien nouveau, sans doute, mais sur qui, 
pourtant, vous pouvez compter. Les mauvais 
jours sont finis... Pourquoi ne vous ai-je pas 
connu plus vite ! 

La jeune fille se souleva, écartant ses che­
veux formant un voi le devant son pur visage 
puis e l le murmura : 

— Mendier, i l faut en r e n i r l à . . . Oui m e n - . 

d ier! Qu'importe! il s'agit de mon père. . . la 
charité s'il vous pi lit. . . une obole, un sou. . . 
pour ne pas mourir. . . i ls ne répondent pas, 
ils s'éloignent.. . Je ne puis cependant pas 
rentrer ainsi . . . Essayons encore. . . Une j e u n e 
femme, jol ie , au bras de son mari qui lui 
parle bas. . . la charité, pour mon père. . . mon 
père qui depuis deux jours . . . 

Elle n'acheva pas et éolata eu sanglots . 
— Tais-toi 1 tais-toi ! murmurait l 'aveu­

gle . 
— Et vous demeuriez si près ! dit Samuel, 

si près, et j e ne savais pas . . . 
Obéissant à un appel de Norbert il quitta 

les deux êtres qui l'intéressaient si profondé­
ment et rejoignit sou fils adoptif à l'extrémité 
de la vaste salle. Les lumières pâlissaient ; le 
jour naissait pur et brillant comme si sa jeune 
lumière ne devait pas éclairer d'horribles 
misères. Et cependant pour tous ce fut une 
consolation de le voir grandir.' Les ténèbres 
doublent l'impression produite par les choses 
sinistres, e t 1 épouvante du dang-er. Les por­
tes des magasins s'ouvrirent, renouvelant 
l'air de cette ambulance improvisée. Des hau­
teurs du faubourg descendaient les onvriers , 
ignorants du drame de la nuit. Quelques m a ­
gistrats qui n'avaient pas quitté le théâtre du 
sinistre pénétrèrent dans la cour et demandè­
rent AI. Samuel Dupont. 

Celui-ci s'avança dans le magnifique désor­
dre qu'il devait à sa hardiesse et à son h é ­
roïsme. Sa barbe presqu'entièrement brûlée, 
ses cheveux hérissés,ses y e u x superbes éclai­
rant un visage pâle ; les déchirures de ses 
vêtements tombant en lambeaux témoignaient 
suffisamment du rôle sublime qu'il venait de 
remplir dans ses héroïques sauvetages. 

Il ii'attendit poiut qu'on le corapl/ mentat 

et montrant les groupes de pauvres gens cou­
ches dans la cour, nichés dans les couloirs, 
acculés daus les angles , il s'écria : 

— Montrez-vous- prodigue, monsieur le 
préfet ! voyez quelles misères vous avez à se ­
courir ! 
' — Il restera aussi à récompenser les hom­
mes braves comme vous , monsieur. 

Samuel se recula v ivement . 
— Je n'ai rempli que mon dcvoir ,monsicur 

ne songez pas à moi. mais à l'abbé Xavier , 
mon ami, uu missionnaire et un apôtre, à 
Norbert mon fils adoptif.. .à vingt autres dont 
monsieur a pris les noms, ajouta-t-il en dési­
gnant Picauvil le . 

Tandis que les magistrats serraient les 
mains de ceux qui vena ientdc braver ains' le 
danger, les ouvriers arrivant des quartiers 
éloignés se précipitèrent dans la cour : 

— Le patron ? le patron '.» s'écrièrent-ils 
anxieux . 

— Il est sain et sauf.répondirent plusieurs 
voix . 

— Alors,camarades, dit le père RigoIade,il 
ne nous reste qu'à sacrifier pour ceux-ci une 
journée de travail . . . No s frères qui souffrent 
et qui auront faim:trois cents ouvriers à cinq* 
francs en moyenne, voilà de quoi habiller 
quelques gosses . 

- - Commençons par celui- là, ajouta Ro­
bin. 

Urn enfant d'une dizaine d'années,ruisselant 
d'eau, le visage noirci par la fumée, pleurant 
et ge ignant d'une voix lamentable, fut poussé 
au mil ieu du groupe . 

RAOUL DB N-ÂVERY, 
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